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Du 19 au 23 juillet 1982 se tenait á San Cristobal de 

las Casas une réunion commémorant "quarante ans de recherches 

anthropologiques au Chiapas”. Sans projet concret á l'origine, 

se definissant eu gré des inscriptions regues, le programme 

finalement propoté était démesuré. Répartis entre différentes 

sessions autour de thémes genéraux (linguistique, archeologie, 

histoire, organisation sociale, cosmologie, ethnobotanique, etc.) 

5'articulant comme un plan de monográaphie traditionnelle, les 

participants ne pouvalent guáre que se succéder á un rythme 

trop rapide. Catalogue des recherches passées ou en cours, defilé 
du Who's who des bibliographies chíspanéques, ol chacun exposait 
un echantillon particulier de son travail, 1'entreprise était 

voueée A sombrer dans les mondanités. 1l en restera un lívre (es 

cours de publication) probablement disparate, á son image, 

co Le posbre elevé des combunicatione, dont certáaines 

d'excellente qualité (Gardner, 1"équipe de Berlín, Ochiai, Ekholm, 

pour n'en citer que qguelques-unes), prouve l'intérót et la vita- 

lite des recherches anthropologiques régionales, bien que des panes 
entiers de celles-ci n'aient pas été représentés. 

Par son ceractere commémorátif, en effet, une telle 
réunion laíssair présager l'aurosatisfaection d'une certaine anthro- 
pologie -dominee depuis 25 ans par les projets Chicago et Harvard- 
quí, malgré ses apports indéniables á la connaissance ethnographique 
des commursuates indiennes des hautes terres du Chiapas, a montre 

Ses limites. Point de bilan critigue en perspective, point de 

discussion possible hors de quelques tentatives isolées (teile 
que lá polémique syncretisme/eynthese, soulevés par Maurer 4 
propos de la caractieérigation des croyances populaires), et surtout 

s% s . s . . .o se - . . - - . 1'a priori inmplicite d'une société indienne considerée encore 
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cotme suspendue danés un temps et un espace propres, dans un 

"sutre monde” dont 1'exotisme continue de fesciner tant d'anthro- 

pologues "voyageurs" - une session consacrée aux principaux 

artisans de la carriére de certains collégues, les informateurs 

indigenes, n'était-elle pas intitulése Viajes al otro mundo 2? 

5í elles n'ont rien apporté de nouveau, les communica- 

tions axées sur le symbolisme et la cosmologie "maya" -4 travers 

1'étude de la maison traditionnelle (Anderson), du tissage 

(Morris et Fox), de la religion (Villa Rojas)- ont conforté les 

irreducrtibles clichés et manifesté le souci toujours présent de 

“faire du vieux avec du neuf", autrement dit de privilégier le 

démarche retrospective au détriment de l'approche diachronigque. 

C'est pourtant sur ce dernier terrain qu'ont eté en- 

registres les progres les plus marguants de l1'anthropologie sud- 

mésvbaméricaine depuis vne dizaine d'années. En 1'absence, non 

fortuite, de représentants des travaux socio-bistoriques (entre 

autres: Rus, Wasserstróm, Cosner), Aubry et Inda ont mis en doute 

certains "sequis” a partir des documents des archives diocésaines 

de San Cristobal, sous-exploitees par la majorite des chercheurs. 

Parallélement, l'accent était porté sur le changement 

social (cf.: Siverts, 8 travers la "revisite" d'Oxchue et de ses 

paráages, Cossen et Esrle, par leurs recherches sur les migrations 

des Chamulas vers les colóntas de basses terres), voire sur 1'his- 

toire immediate (Colby évoquant les Indiens Ixil et les conflits 

politiques au Custemala 1). Mais, 1á encore, par un vice de 

forme, il n'était d'autre réflexion qu'individuelle et d'autre 

discussion que de couloir. 

11 est done regrettable qu'une fois de plus on en aoit 

resté 13... Mais la megslomanie de telles rencontres n'est pas 

compatible avec la reflexion, quí, heureusement, se mene ailleurs,
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qu'il convian; de poursuivre aujourd'hui sur la base d'approches di 

versifiées, pour des tentatives de synthéses comparatives. Le 

temps des "modeles postulés" est révolu. Cette réunion de San 
Cristobal -qu'un observateur qualifíait de Funerales de la 
Mama Granda - uigne le constat d'échec d'une anthropologíe inspte 

á saisir 1'évolution et les trensformations des sociétés paysannes, 

indiennes en 1'occurence, hors du schéma réducteur fonde sur le 

dualisme continvité/changement. 

Pour les quelques observateurs indiens témoins de ces 

débats, 1'"autre monde" c'était la tribune de laquelle ne leur 

est pás parvenu grand chose qu'ils ne sachent déjá, en perticulier 

des rites des anthropologues et des mythes qu'ils ont engendrés. 

Surtout des rítes... puisqu'en fin de compte il faut bien admwettre 

que pour beaucoup cette réunion n'était que 1'occasion de se 

retrouver, en profitant des vacances universitaires, dans 1'am- 

biánce de San Cristóbal de Las Casas. Dans ces conditions, la 

moindre prétention scientifique éteit-elle de mise, sínon pour 

préserver les apparences? 
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